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devons faire pour répondre aux demande* réitérée* du Sacré- 
Cœur ? Qui noua persuadera qu'il y a des âmes dont le salut 
dép-nd de nous? Qui nous dira le nombre de ces âmes que nous 
pouvons amener à Jé-u«? Qui not i fera pressentir les joies ipie 
nous procurerons au divin Cœur en non* con*ucrai>t à lui 
pour travailler plus efficacement à le faire coin mitre et aimer ?

Q tan I une personne quitte le monde pour se consacrer à 
Dieu, elle abandonne tout |>our ne s'occuper que des choses de 
son nouvel état. Ainsi devrait-il en être du la vie de tout tlné- 
tien vis-à vis de la can-e d > son M due et Sauveur. Qu'il soit 
d ms la vio religieuse, qu'il soit prêtre séculier, qu'il soit dans 
le monde, peu import-* an point de vue qui nous occu|>e : il est 
chrétien, et comme tel, il peut, même il doit, comme nous 
l'avons démontré au commencement de cetie étu le, prendre en 
main la cause de Jésus, et il ne peut le faire d'une manière 
plus effiiace et plus pirfaite qu'eu se consacrant tout entiei à 
lui p mr lu triomphe de son amour.

La voix de Jésus daman laut l’amour des cœurs, et repro
chait aux hommes leur froideur et leur ingratitude, n’a pas 
cessé de se faire entendre. Au commencement de notre siècle, 
mourait à Lacques une j-uue fille ay mt vécu dans le monde, 
co-itemp inline de la religieuse -le Porto, et dont les conversa
tions ave ! S itre-Seigneur f irent aussi fréquentes que celles 
dont furent favorisées les suintes âmes d a cloîtres. Converser 
avec son bo i ang t et avec Notre-Seigm-ur, aller même jusqu'à 
prier ce d -ruier de ai retirer : car elle n’avait pas n çu do *-on 
confesseur la permission de s’entretenir plus longtemps avec 
Lui, endurer des soutfrances indicibles avec un amour qui pa
raissait sui humain, â l'exemple de Margu rite-Marie et de Mm lie 
du Di Vin-Cœur, voi'à autant de choses qui font de celle vierge 
laï pie une âme vraiment privilégiée et un sujet d’étonnement 
pour plusieurs de notre siècle. Or, voici une des nombreuse* 
communications que lui fit Jésus vers la fin de sa vie. g Si 
tu m'aime*, tu accompliras ce q.«e je veux de toi,» dit Notre- 
Sogneur à G -inma Gilgaui, puis il continua eu soupirant:
«Q le d ingratitu le et d - m ilice dans le ni.... le * Les pécheurs
s’obstinent opunâtrein mit dans leur vie de péchés ; les âmes 
viles et lâ-lies ne s'imposent aucune violence pour vaincre les 
instincts de la chair; les âmes affligées tombent dans l'abatte-


